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Introduction 
 
Un robot de traite est capable de traire les vaches sans l’intervention de l’agriculteur et permet 
à ce dernier de se libérer de l’astreinte de la traite. Par rapport à une traite classique, on estime 
que le temps consacré à chaque vache est réduit de deux  minutes par jour (Pomies,  2007).  
Ce temps peut être ainsi libéré pour d’autres tâches ou pour la vie familiale et sociale.  
L’investissement pour l’achat d’un robot de traite est cependant plus élevé que pour une salle 
de traite conventionnelle. 
La traite robotisée s’est développée dans les années 90. En Wallonie, le nombre de robots 
évalué à 60 en 2009 a augmenté depuis. Il atteint environ 150 actuellement. Comme le 
nombre de robots est en moyenne de 1,2 par exploitation, on peut considérer que 3% des 
exploitations wallonnes recourent à la traite robotisée. En France, en 2011, selon l’Institut de 
l’Elevage, quatre pour cent des fermes laitières étaient équipées d’un robot de traite. Aux 
Pays-Bas et en Flandre, ce pourcentage est plus élevé et, en Suède, il atteint 20%.  
Dans beaucoup d’exploitations, l’installation d’un robot de traite s’accompagne d’une 
diminution du pâturage voire de l’abandon pur et simple de cette pratique. C’est ainsi qu’en 
Nouvelle–Zélande ou en Irlande, où la production laitière repose essentiellement sur une 
alimentation à base d’herbe pâturée, le recours à la traite robotisée s’est peu développé. 
Cette présentation s’intéresse à l’intérêt et aux possibilités d’intégrer la traite robotisée au 
pâturage en développant des stratégies spécifiques de conduite du troupeau et du pâturage en 
adaptant le matériel.     
 
  
Raisons de la réduction du pâturage avec l’installation d’un robot 
 
La diminution du recours au pâturage est observée depuis quelques temps pour des raisons 
d’agrandissement des exploitations et de la taille des troupeaux. Ces éléments, qui entrainent 
une diminution de la surface accessible par vache autour des bâtiments et une augmentation 
des distances à parcourir pour les animaux, incitent les éleveurs à réduire la part d'herbe 
pâturée dans la ration. 
Une ration constituée uniquement d’herbe pâturée ne correspond pas toujours aux besoins de 
vaches hautes productrices, de sorte que la distribution de fourrage à l’étable apparait, à 
beaucoup d’éleveurs, comme un moyen de sécuriser la production.      
De plus, avec un robot de traite, les animaux doivent se déplacer volontairement vers le robot 
pour la traite. Au pâturage, le comportement grégaire des animaux et les distances à parcourir 
plus importantes qu’à l’étable rendent problématique la fréquentation du robot.  
Le plus souvent, quand un robot est installé dans une exploitation, les vaches restent confinées 
à l’étable. En outre, il n’y a pas d’encadrement prévu pour les éleveurs qui veulent pratiquer 
le pâturage avec la traite robotisée. Afin de faciliter la gestion et la fréquentation par les 
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vaches, il apparait  dès lors plus aisé de garder les vaches près du robot, voire de garder le 
troupeau à l’étable toute l’année. 
 
 
Avantages du pâturage 
 
En Wallonie, les prairies couvrent presque 50% de la surface agricole utile et dans certaines 
régions comme l’Ardenne, la Haute Ardenne et la région herbagère liégeoise, ce pourcentage 
s’élève à plus de 80%. L’herbe pâturée, produite sur l’exploitation et récoltée par les animaux, 
est toujours l’aliment le moins cher. Une telle pratique s’inscrit dans un contexte de durabilité. 
Dillon et al, (2008) ont calculé le coût de production du lait dans différents pays en fonction 
de la part d’herbe dans la ration. Plus la part d’herbe est importante, plus le cout de production 
sera faible. Ainsi, les systèmes de production australiens et néo-zélandais sont avantagés par 
rapport aux systèmes français, danois ou encore américains. L’utilisation du pâturage permet 
aussi de réduire les stocks d’aliments et la capacité de stockage des effluents d’élevage. 
L’emploi du matériel destiné à la récolte et à la distribution des fourrages et à l’épandage des 
effluents ainsi que la main d’œuvre consacrée à ces tâches sont diminués au pâturage.  
Les prairies présentent d’autres avantages. D’un point de vue environnemental, le lessivage 
des nitrates dans les terres exploitées sous forme de prairies est réduit par rapport à celui des 
terres cultivées. Les sols des prairies présentent un taux de matière organique élevé favorable 
à la fertilité, à une bonne capacité de rétention d’eau et à la séquestration du carbone. Les 
surfaces enherbées présentent une bonne capacité d’absorption de l’eau, participent à la 
stabilité du sol et sont un moyen efficace de lutter contre l’érosion. Les surfaces couvertes par 
les prairies contribuent aussi à un aménagement harmonieux des espaces ruraux.  
Le pâturage améliore la santé des vaches (Alban et al., 1996) et augmente leur longévité 
(Burow et al, 2011). La fécondité et la résistance aux maladies sont généralement aussi 
améliorées au pâturage (Vignola et al, 2007). Les boiteries qui représentent le plus important 
problème de bien-être chez les vaches laitières sont réduites au pâturage (von Keyserlingk et 
al., 2009).  
Les rations constituées à partir d’herbe pâturée permettent d’augmenter la qualité du lait en 
augmentant les teneurs en vitamine E et en acides gras polyinsaturés.  
La prairie constitue le milieu naturel de la vache et, dans certains pays comme la Suède, la 
législation sur le bien-être impose que toutes les vaches soient au moins sorties 6 heures par 
jour pendant la période de pâturage. Le pâturage est incontournable en agriculture biologique.  
Les bovins doivent avoir accès aux prairies dès que les conditions le permettent. Leur 
alimentation doit être composée de 60% de  fourrages et 50% des aliments doivent être 
fournis par l’exploitation. 
Enfin, le pâturage améliore l’image de marque des produits laitiers pour le consommateur. Il 
en résulte que les briques de lait vendues dans le commerce font souvent référence à une 
image de vaches au pâturage.   
 
 
Combiner pâturage et la traite robotisée 
 
Combiner le pâturage et la traite robotisée n’est pas aisé, mais toutefois possible comme l’ont 
prouvé des chercheurs suédois (Spörndly et al., 2004) et néerlandais (de Koning, 2010) avec 
des robots à l’étable et une ration de fourrages en complément. Aux Pays-Bas, la moitié des 
fermes qui ont un robot pratique le pâturage. En Suède, le pâturage est obligatoire pour des 
raisons de bien-être. En France, la part d’herbe pâturée peut atteindre jusqu’à 50% de la ration 
estivale dans certaines exploitations équipées d’un robot (Fleuret, 2011). Des chercheurs 
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danois (Oudshoorn, 2008) et néo-zélandais (Jago et Burke, 2010) ont utilisé un robot de traite 
avec des vaches au pâturage qui ne recevaient qu’une petite quantité de concentré dans le 
robot.  
Plusieurs situations d’utilisation du robot de traite sont possibles en fonction de la disposition 
de l’étable par rapport aux prairies et de la volonté de l’éleveur de faire pâturer les vaches. On 
peut les résumer de cette façon :  

- aucun pâturage possible car il n’y a pas d’accès prévu pour la sortie des animaux.  
- prairie servant d’aire d’exercice pour les vaches avec pâturage limité.  
- pâturage efficient :  

a) robot situé dans une étable avec un accès à des prairies pâturées. La surface de 
celles-ci permet d’assurer par l’herbe une part plus ou moins importante de la 
ration. Un fourrage et/ou un concentré est apporté en complément à la ration dans 
l’étable. Les vaches ont un accès restreint ou non au pâturage.  
b) prairies situées loin de la ferme ou fragmentées. L’emploi d’un robot mobile 
permet la traite en prairie, la complémentation des animaux étant réduite.     

De manière générale, la difficulté principale d’utilisation du robot au pâturage consiste, d’une 
part, à y attirer les vaches et, d’autre part à  attirer les vaches à l’extérieur  dans le cas où elles 
ont un accès à l’étable. La fréquentation du robot dépend d’un nombre important de facteurs 
(Figure 1). Certains facteurs ne sont pas maitrisables comme les conditions climatiques ou le 
rythme jour/nuit lorsque les distances à parcourir ont été fixées.  
D’autres facteurs dépendent de l’éleveur. Il s’agit de la gestion du troupeau, des objectifs de 
production, de l’alimentation,  de la qualité des chemins et de la disponibilité en eau. Ces 
paramètres influencent le comportement des vaches et déterminent la fréquentation du robot. 
La santé de la vache dépend en partie de l’éleveur. Enfin, le comportement grégaire des 
vaches, leur stade physiologique, leur personnalité, leur rang social interviennent de manière 
importante sur la fréquentation du robot.  
 

 
Figure 1. Paramètres influençant la fréquentation du robot de traite par des vaches avec accès 
au pâturage. 
 
Les premiers enseignements tirés de l’expérience belge avec l’utilisation d’un robot mobile 
sont décrits brièvement dans les points suivants. 
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Développement d’un robot mobile utilisé à l’étable et en prairie   
                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                         

• Mise en place de l’infrastructure 
Un robot de traite mobile a été développé en 2010 à la Station Expérimentale du Sart Tilman 
de l’Université de Liège. Il a été utilisé pour la première fois en prairie en juin 2010. Une 
remorque a été spécialement construite pour contenir le robot, le compresseur et la pompe à 
vide (Figure 2). La longueur de la remorque est de 7 m. Son châssis peut se poser au sol afin 
de permettre une entrée facile pour les vaches dans la stalle du robot. Un éclairage extérieur 
fixé au-dessus du boxe de traite a été prévu. Une autre remorque contient le tank à lait d’une 
capacité de 5000 litres. Les deux remorques ont une largeur de 2,5 mètres et sont 
homologuées pour la circulation sur route. En pratique, les remorques sont déplacées au début 
et à la fin de la saison de pâturage. En prairie, un seul point de traite est disponible. Situé en 
position déclive dans la prairie, il a été aménagé afin d’accueillir le robot. Le sol a été drainé 
et des caillebotis ont été déposés devant le robot et dans l’aire d’attente (Figure 3). Une 
citerne souple de 20 m³ récolte les eaux blanches  provenant du lavage de l’installation de 
traite et du tank  et vertes issues de la fosse se trouvant en dessous de la stalle du robot. 
L’électricité est disponible sur place et l’eau acheminée. Un silo d’aliment a été placé pour 
approvisionner la trémie du robot. Le tank à lait est vidangé tous les 3 jours par le camion de 
la laiterie qui a accès au site via une route carrossable. Du bois raméal fragmenté a été disposé 
dans le chemin principal (figure 4) et dans une partie de la zone d’attente.  Le robot se trouve 
au centre des  parcelles pâturées qui couvrent une superficie de 18 ha (Figure 5).  La distance  
maximale des parcelles au robot est de 500 mètres.  
       

      
Figure 2. Remorque contenant le robot   Figure 3. Disposition des  deux remorques 
tractée pour le déplacement en prairie.            contenant le robot et le tank à lait en prairie   
 
 

    
Figure 4. Chemin avec bois raméal    Figure 5. Disposition des parcelles et du 
fragmenté.       robot de traite.  
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• Premiers résultats 
a) Première année 

La première utilisation du robot au pâturage a commencé le 22 juin et s’est terminée le 20 
octobre. Il avait été choisi de ramener les vaches au robot deux fois par jour et elles y 
avaient aussi accès en permanence. Chaque vache a reçu en moyenne 2,5 kg de concentré 
dans le robot. Le pâturage en rotation a été utilisé avec un système de parcelles où les 
vaches restaient au moins 3 jours. L’effet des facteurs environnementaux sur les variations 
de la production laitière et du nombre de traite a été étudié. Ces facteurs 
environnementaux étaient représentés par la production laitière, les jours de lactation, la 
distance, le nombre de jours dans la parcelle, et le nombre de cycles de rotation. Les effets 
production laitière et nombre de traite ont été étudiés conjointement comme facteurs 
environnementaux. Septante six pourcents de la variation de la production laitière ont été 
expliqués par les facteurs environnementaux étudiés. Pour le nombre de traites, le modèle 
n’a expliqué que 28% de la variation totale. Cette variation dépend donc de facteurs 
indéterminés probablement liés à la qualité de l’herbe et aux conditions climatiques.  Dans 
le schéma de pâturage utilisé, il est apparu que la variation de la production laitière et du 
nombre de traites dépend principalement de l’effet « animal » (Figures 6 et 7). Les jours 
de lactation jouent aussi un rôle important. La distance de la parcelle au robot de traite ne 
semble pas avoir influencé fortement les deux paramètres étudiés (Dufrasne et al, 2012).  
 

 
Figure 6. Proportion des facteurs environnementaux expliquant les variations de la 
production laitière de vaches au pâturage traites par un robot.   
 

 

Figure 7. Proportion des facteurs environnementaux expliquant les variations du nombre de 
traites chez des vaches au pâturage utilisant un robot.   
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b) Deuxième année 
Lors de la deuxième année d’utilisation, le pâturage a commencé le 20 avril et s’est terminé le 
25 octobre. Les variables testées ont été le nombre de retours obligés (1 ou 2) et la présence 
d’eau ou non dans les parcelles. A la fin de la saison, la gestion du trafic a été modifiée.    
L’essai sur les retours obligés avait pour but de réduire les temps d’attente des vaches au 
robot. Il s’est déroulé sur une période de 34 jours. Les vaches ont été ramenées une fois ou 
deux fois par jour au robot. En pratique, elles étaient ramenées une fois dans une parcelle et 
deux fois dans la parcelle suivante. Le temps de séjour dans la parcelle était d’au moins 3 
jours. Ce schéma a été répété quatre fois consécutivement. Il est apparu que le facteur 
« animal » a expliqué la majeure partie des variations de la production laitière et des retours 
volontaires, calculés comme la somme des traites, des traites refusées et des échecs de traite à 
laquelle le nombre de traites obligées était soustrait. Le nombre de traites et la production 
laitière journalière ont diminué lorsque les vaches n’étaient ramenées qu’une fois (2,2 vs 1,8 
traites/jour; 20,8 et 24,2 kg lait/jour). En revanche le nombre de retours volontaires quotidiens 
au robot était augmenté lorsque les vaches n’étaient ramenées qu’une fois (1,1 vs 0,5 retour 
volontaire/ vache). La répartition des traites pendant la journée est montrée à la Figure 8. Par 
rapport à 2 retours obligés, le fait de ramener les vaches une fois a diminué le nombre de 
traites sauf en fin de nuit et en début d’après-midi. Il semble donc qu’il peut être envisagé de 
ne pas ramener les vaches systématiquement au robot pour la traite.   
 

 
Figure 8. Répartition des traites au cours de la journée pour des vaches au pâturage utilisant 
un robot et ramenées une fois ou deux fois à l’installation. 
 
La présence ou l’absence d’eau dans les parcelles a été testée pendant une période de 30 jours. 
Les vaches avaient accès en permanence à un bac de 1000 litres situé près du robot. Dans les 
parcelles où l’eau était disponible, l’abreuvement pouvait se faire avec un abreuvoir 
individuel. Dans les deux traitements, la température moyenne a été de 17 °C et les parcelles 
étaient distantes en moyenne de 150 mètres par rapport au robot. La fréquence des traites et le 
nombre de retours volontaires quotidiens ont augmenté en absence d’eau dans les parcelles 
(2,3 vs 2,0 traites/vache ; 1,3 vs 0,5 retour volontaire/vache). La production laitière n’a pas été 
modifiée (18,2 et 18,3 kg lait/vache). Il apparait qu’il est possible d’attirer les vaches au robot 
en supprimant l’eau dans les parcelles pâturées. Il faut cependant veiller à ne pas priver d’eau 
des vaches laitières par temps très chaud sous peine de diminuer leur production et leur bien-
être.    
Il a été remarqué, au cours de ces deux premières périodes de pâturage, que lors du dernier 
jour passé dans la parcelle pâturée en rotation, les animaux avaient tendance à revenir  seuls 
au robot. Il semble que la diminution de l’herbe disponible et donc l’ingestion limitée, pousse 
les animaux à visiter le robot plus fréquemment pour recevoir le concentré distribué lors de la 
traite. De plus, par expérience, les vaches savent que lorsque la quantité d’herbe diminue, une 
nouvelle parcelle va être accessible. Il a été constaté  aussi que lorsque les vaches remarquent 
qu’on mesure la hauteur de l’herbe dans une parcelle avant l’entrée, elles reviennent au robot 
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car elles savent que cette nouvelle parcelle va être accessible. En conséquence, une quantité 
d’herbe limitée dans la parcelle et un accès à de l’herbe fraiche dans une nouvelle parcelle, 
peuvent donc être utilisés comme moyen de motiver les vaches à visiter le robot. L’accès à de 
l’herbe fraiche constitue aussi une sorte d’appât pour attirer les vaches à visiter le robot s’il 
est mis en aval. En effet, les vaches doivent alors passer par le robot afin d’accéder à l’herbe 
fraiche. Ces observations ont été mises à profit pour tester un nouveau mode de gestion du 
trafic. A partir de 7 heures, le matin, et 16 heures, l’après-midi, les vaches étaient dirigées 
vers des parcelles différentes, la parcelle de jour ou la parcelle de nuit. Cette gestion du trafic, 
testée en fin de saison, a fluidifié le passage des vaches au robot, limitant les temps d’attente. 
Il a été constaté que les vaches en fin de lactation avaient tendance à ne pas revenir 
spontanément. 
 

c) Troisième année 
L’effet de la présence d’eau ou non a été étudié au cours de la saison afin de disposer de 
données plus complètes. A partir du mois de juillet, le trafic a été géré de manière plus 
dynamique : une parcelle étant mise à disposition des vaches pour la journée et une autre 
parcelle la nuit. La surface de pâturage disponible a été limitée par un fil déplaçable. En 
pratique, l’accès à une nouvelle parcelle a été autorisé à partir de 7 h le matin et de 16 h 
l’après-midi par l’ouverture de la barrière. A noter que les horaires de fermeture et 
d’ouverture des barrières ont été très vite connus des vaches. Ce système permet de « faire 
bouger » les vaches de manière plus dynamique et réduit les temps d’attente au robot. Une 
attention plus grande doit être accordée à la surface mise à disposition des animaux afin de la 
faire correspondre le plus précisément possible à leurs besoins. L’introduction de barrière de 
tri devrait aussi permettre de diriger préférentiellement les animaux à besoins plus élevés vers 
des nouvelles parcelles. Ces points feront l’objet des recherches futures.       
Le travail quotidien lié au robot de traite nécessite deux visites par l’exploitant, l’une au matin 
et l’autre au soir. Les tâches à accomplir consistent en  contrôles et entretiens usuels (contrôle 
des chaleurs, mammite, productions, changement du filtre, nettoyage,…), déplacement du fil 
dans les parcelles, ouverture et fermeture des barrières.   
 
 
Conclusions et perspectives 
 
La traite robotisée, en plein essor actuellement, sera de plus en plus utilisée car elle permet 
une réduction de la pénibilité et du temps du travail. A l’heure actuelle, traite robotisée et 
pâturage ne sont pas habituellement associés, mais il semble qu’une gestion précise et adaptée 
du pâturage et du trafic des animaux rendent possible l’emploi de cette technologie. Une telle 
approche demande aussi des connaissances pointues de l’alimentation et du comportement des 
vaches. Le pâturage permet de diminuer les coûts alimentaires, d’améliorer la santé des 
animaux et l’image de marque du lait.  
Les recherches à la Station Expérimentale seront poursuivies et intégrées à un projet européen 
incluant l’Irlande, la France, le Danemark, la Suède, les Pays-Bas et la Belgique. Le but de ce 
projet, nommé Autograssmilk, est d‘accroitre la compétitivité de l'élevage laitier européen en 
réussissant l'intégration de troupeaux de vaches pâturant dans un système robotisé de traite et 
ce, dans les différents contextes et systèmes de production régionaux. Les recherches 
concerneront aussi des exploitations agricoles désireuses d’améliorer l’utilisation du pâturage 
dans le cadre de la traite robotisée. Ces exploitations joueront le rôle de ferme pilote.  
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